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1er jcillut 1849
»uburd’iii le Patriote Français, paraîtra 

. '  «ma me, il publier« le» nouvelle* l»e plu* un- 
I .iuripe. et spécialement tout ce qui sera «cm» 

ce, oiI dno» le psy», rel l'ivetneut * U que*- 
a i’iata.Nou» donnons due» ce premier nuo.en» 
otficielidècretaiit <u su-pin-mn rie« hostilité», 

jO'gnonsro plus, & In riemnade d’uu f t  n I i-iim- 
« cnnqlnotes lu proclainuiin'i de M. < <*u- 
I Le Pi don r aux l.égino*. Celle pince impur­
eté pu iee qu'en espagnol et pour ealivl'aire su 

o i» en été exprimé, nous en reprodtn.oti* 'a 
lucl üm.i conforme à l'original. Nous avons 
aussi iy annexer lj repousu, que MM. le» 

r.#, ¡ , ,  > ,» .‘„M » .  J i Iteg niuot d-a Ches*
ques, qu'un très grand uombie du la 2rne 

Gard Nationale oui ern devoir adresser su 
esendi Ifançni.e.

Iiacuii e se» numéro», le Pair, oie puWiéra une
,u r a de  p s  pièces officie les qui ont été échanges» 

e coire amiral Le Prèdour et le gouverneur 
mis q* l e s  négociation* do paix on té t ée n ta -  
pnrt (d’nutrej pièces d'auient plus ini»-re*san- 
l'ÎDloriinsble question de la l'Iuia touchant à -s 
pulati’i française sera bicnièt appe'lée ï  ap- 
suumcuiqne................
prendrons également, la pétition ndreesée 4 

Ktionnle Constituante, par toute la popu- 
»ip de Montevideo, pièce camp'étetneni iné- 

lue simple et rapide lorlure a s.ulem"nt été 
.tsombléo Générale qui a eu lieu au théâtre 
4', et quo personne, par conséquent, n’a pu 

Knfin nous croyons faire plaisir 4 noslec- 
[(induisant, toute entière, la brochure de M.
> Saint Robert, dont queques  extraits ont 
• Courrier de la P lata  et dai s le Comrrcto

ton du Patriote Français, accueillera avec 
Iss articles d'inlcrét général qui lui seront

•x années se sont écoulées depuis que quel— 
di nos cnnpatrioles, conçurent l'idée patrioti- 
Ddet un jutrnal frar.çiis á Montevideo. Cea
‘■ voues aux otérôts généraux de la popula'ioa
ircsspniaient I ura^e qui allait fondre eur elle 

cèrent avec raison qUe |es temps n ’étaient pas 
, 0^ celte Pcptlatioriinduslrieuae et pacifique, 
r¡t la nécessité d’un li* qui ^  et , . |Ddl9pen.  
(.^ o r g a n e  pour jeter « Cti d.a,arme ou mo.  
la^er.
oriie Français fut créé, et existence ne de- 
j didurée que celle des circomtances auxqilel- 
it a création tout a fait étrangle 4 tout esprij .̂ 

Le désintéressement et l’indtqeniUnce des 
' ont pris part 4 I* rédaction \ç Patriote

étaiint en corrélation complé e. a*ec le dévouement et 
l'aboègstion de# légoanairt» français dont il fnt Cons­
tamment I org'ine et la sconteilç a »»acte.

Le ma heureux concours de circonstances qui a lu»-, 
qu ici pro ui gé notre triste position, a mis la direction du 
Patriote François dans rob.igai.oa d i Urr. mpre f a- 
eieur* fois ta publication, a'étant appuyée et soutenue qie 
pareeux^p. n’avaient r-cule ciev»t;t sucao »acniiee pour 
conserver ir.tael sur cet bords l’iiuu .. -r «lu n ni frar.ç» s. 
Quelques ég-ï»tes irdign • d • ce corn f-ariç is, et q <i 
par leur position élevec, pécui.i i. rement firiant, se troj- 
valent moralimeut ob ,gès de prendre sous leur protec­
tion, uue er.lreprise aussi patriotique, y rrstéreut nid tfu 
reots quund ils ne lû  furent pas h >s ¡1rs. Kt 4 l'e.*nr At» 
passions g*nér«-u*rt, a la spcntaneité de nuire n»'urr> ft- 
Citernert en housiast«, ris op obèrent le cs'eul des pe'i's 
intérêts fervor.r.é.s et les prtoccupations d ua mistrable 
cguï.ii-, lis app' q'ièrt'Mt dans celle ci constance dstW'S, 
cette arithmétique »an* entra lie», qui »«enfle suloot.ert 
des ho i mes pour sauver des caotimts.

Liyr  s à rux-m»ni*>. le* redarteu'# i..I«pcn4«n» du 
Patriote Français, dûront rom ne la popuU iun frarç.i*e 
armée, souiTrir tou’e« les privation«, sub r et psrtsper U»a- 
tes le» muères de ce long siégé pour élever leur voix dans 
toute la dignité et avec toute l’énergie de leur* convic­
tions; mai» ils r. ncontrèrent aussi pour les soutenir dsn* 
Cette rude tâ' hfi le* sympathie» de tou» 'eurs compatrio­
tes armés ou non armes, qui comprenaient que la chû'e 
de l'independance du peuple oriental, entraînerait celle 
d'immenses mteiôt# français, celle de l'influencs et n «'• 
me de l'honneur ne i* France, non seulement sur les ri. 
ves d» la I’Iats, oints dans toute l Arnérique du Sud.

Forte de cot'e sympathie, qui es! aujourd'hui généra e 
la rédaction du Patriote François a réso’u do faire un 
dernier sacrifice, en cédant au voeu qui lui a été exprimé 
de faire reparti1 re le journal qui a tenu si longtemps l’o- 
pmii n publique en haleine.

Dans ces derniers temps, on a vivement éprouvé le re ­
gret de ne pa» avoir un journal français pour la publica­
tion de documens intéressant qui ont été écrits dans notre 
langue et que la traduction, bien que eavante, qui ea a été 
faite par les journaux nationaux, n'a pu laite connaître d 
la généralité de nos compatriotes.

Sans pouvoir en rien préjuger la décision que prendra 
la France, relativement aux projets de traités qui lui se­
ront soumis, il eM faci e de prévoir qu'uno crise prochaine 
doit nécessairement arriver dans les allures de la Plata, 
et avant de nous prosterner devant l'heureux pacificateur 
de ccs malheureuses contrées, nous pensons qu’il e«t bon 
de faire un appel d tous ceux qui voudront avec nous, 
contribuer â démasquer les apécu'eteurs de mensonges qui 
seraient tenté de s'opposer â ce bienheureux résultat, et 
qui pour l’empêcher ne trouveront pas de moyeu plus ha­
bile que d’obscurcir pas la ca'omnie, la vérité des prin­
cipes et la réalité des choses,

Noua savons tous, par expérience, qu'il y a des hom­
mes dont les passions égoïstes ne tronven» satisfaction, 
que daus l’erreur et le mensonge ! C'est d la haine de 
ces hommes, c ’est 4 la vénalité de qurlquea scribes du 
governeur de Buenos Ayres que l'on doit faire remonter 
la cause principale de In prolongation d’un état de cho­
ses si désastreux pour la population française de ces con­
trées, et pour notre commerce d’exportation en général. 
C’est cette haine, cette vénalité qui donnent le mot de ce 
sysiêmo de mensonges et de calonoies contre ccs braves 
volontaires, que le célébré rédacteur de la Presse a écla­
boussés des souillures dont il est couvert.

N us nous »fT.rcvroos donc (et tel e-t le but rie la tea.  
par.i on du Patriote. ) nous e ntmtiernns rie Taire la lu­
mière dans évité inrxtvirable sflYr* de la Plata, jusqu'au 
jour Vaut d' .irè, qui doit nous r-nrire 4 no* paisib'r« t r a ­
vaux, vous a prtt-c' on polrrr.r-l'e des lois do la Républi­
que Orenitl» de l'U rogna y. Noos noua exposerons e n - 
core, aux insultes, aux outrug-s ries valets rie plume du 
dictateur, car nous somme* Lu-o convaincus, que, quand 
le» h «min. » de l’erreur veulrnt empêcher te triompha d-u- 
ne vér.té, c’t..t 4 ceuxqui la reprt»entent et la défendent 
q je s'edrevetut toujours leurs oui rage», leur» insulte». Il 
n'y ava t pas de pu t que plu» habi'e pour sacrifier l'in- 
depeodance de l» République Oriertale, que de ditTami-r 
ojeuteri  ni pc :x nuio .i verse leur san» pour e'io. C’eat 
U l u t  le »ecr.-i^ie ee» clameurs contre les vo notaire» 
français et n-n» «avt.na q«e cette politique sera encore 
suivie par nn« ei>n*nv».

Ait ud' ris avec erv f.uncr la déci»inn da la France, elle 
coiti»" aujoird'h .i fh '  roique popn'nlio«i, qu on o*a qua­
lifier de ramassis devtnhtrtrrt, elle lui rendra la jufctiea 
qui loi .si dû—, et puisque dso# si colère e le a fuit tom­
ber ce x q n prêchaient I obaisit ruent continu, eï e »aurai 
iu*vi faire tomb-r a-u* »ou mépris ceux qui os-râient 
propeser un â h .  abanrioe.

- i -
f n  dcrivmt ca qui *uit, nous n avons pt« ceruinement 

la pié etiiiou d instruire no» lecteur» d‘un fait qui depuis 
quelque» jour» a été porlé 4 leur e**nn*is#tiice ‘ triai» ri»ns 
le» rirconstaocrs actuelle», 4 la ven’e peut être de In so­
lution de eette trop loegue questiurt de la Plats, il n..ua a 
semblé nécessaire de consigner te fait qui est tout S la  
foi» un irrécu-ub e témoignage de ce que nous «Vuns aou- 
vent dit par le pa«»é relaliVement s la bonne fui de Ruas* 
et sa prnn'.stic certain du es quelle pourra é're 4 ' avenir»

Il n é’ait paa do n i  au sèjuur prolongé de M. Le Pté-  
docr a Buenos Ayr.s, aux brillants fcs'ius du Riachvtlo e 
nux fameux projet» ad referendum, d’adoucir en rien Ieé 
théorie» »»ov»ges et grna*iére* «lu tïciateur Argentin. Le 
pavillon de a France RfpM icaine vient encore d’e»tuycf 
la hoole q ie lui ménageait une de ce» rus-« inaidieuirs et 
n» olenie» qui »e répctentsi fréquemmeul et qui Forment pour 
ainsi dire le ti*»u de cette école de tmlice barbare que lea 
panégyri-te* mercenaires du Grand Américain s'iiTurci nt 
de voioir ofT ir nn inonde civilisé comme un modelé 
achevé Je sanie et libérale | oblique.

La corveitu I’Astrolabe mouille eur In raie de Buenos 
Ayres et salue les couleurs argentines. La batterie L i-  
btrtad répond par un antre sslut adressé cm ne sait 4 qui, 
puis qu’aucune couleur ne flottait au mat de pavi Ion de 
cette batterie. Fin descendant 4 terre, M. le Commandant 
Monravel ee pla gn t, dit-on, i.incrément de ce manque 
d’egird, rr.a.s ses justes récriminations dûrent cesser de­
vant cette toute puissante réponse d’un des premiers em­
ployés de Rusas. ' -Vous n’avons pas de pavillon français .b

Et-rait ce là l'effut d’une des nombreuses promesses faite* 
par Bosas 4 31. Le Prèdour ?

Nous sommes autorisés 4 démentir formellemont le* 
bruits qui circulaient il a quelques jours, et qui circulent 
même encore sujoard'hui, sur la prétendue reprise de* 
hostilités en’re la ville de Montevideo et le gênerai as­
siégeant, pour la fin de ce mois. Rien ne fait supposer 
que le statu quo doive changer avant la réponse du go u­
vernement sur lea traités de paix projeté*.



Le Pauriote. Français.
DOCl' MENTS OFF ICI IîLS.

Nous traduisons du ” Comcrcio ciel Platn” du 
2.r> moi dernier. Ic9 ” Documents Officiels •' àui- 
vnirts que leur importance nous a fait juger utile 
de reproduire dans uotre feuille.
" Mission Française ) 

dans la Plata. )
” Rade da Montevideo. frégate Cons­

titution, le 19 mai 1849
” Monsieur lo Ministre,

" J'ai l’honneur d'adresser à V. E. oooie de deux pro­
jeta confidentiels de truité ad referendum que, par ordre 
de mon gouvernement, j’ai négocies avec S. F,. 1« gou­
verneur de la Rénubl que da P.uenos Avres, et avec S. 
E. la brigadier général D. Manuel Ûribe. Ju soumets 
cea deux projets confidentiels a la juste appréciation du 
gouvernement de la République do l'Uruguay pour qu’ils 
obtiennent son approbation ou les objections qu'il croirait 
devoir adresa r é ce sujet au gouvernement fiança s. J'ose 
espérer que V.E., en voyaol les concessions importantes 
que fait la Franco pour arriver au rétablissement de la 
pa'X sur les deux rives de la I’Iaia, engagera aussi le gou­
vernement de sun pays é user de modération dans une 
circonstance qui peut assurer lu tranquillité de la Répu­
blique de l'Uruguay, «i cruellement altcreu par plus de 
six ans do guerre.

” Cm deux projets de trailé, ainsique les objections aux 
quelles i » pourraient donner beu de la part du gouverne­
ment delà République de l'Uruguay, seront Wan-ms par 
urv navire de mon escadre au gouvernement Français, et 
soumis à sa décision ; mais m  attendant que cette déci­
sion suit connue, dam un but d'humanité, pour arrêt, r 
I effusion do sang, et préparer aussi les esprits ê lt con­
ciliation, I e s generaux Roses et Oribe ont convenu à nue 
suspension u’nrm a entre les forces armées d ■ In vite rie 
Montevideo et relies de la campagne, et ¡« me fl ttte, M. 
le Ministre, qn« le gouvernement de la Remtbl que do 
l'Uruguay adhérera A cette disnnsûinn, qui est la ja-te 
conséquence d'un traité ad referendum.

” Il m‘a semblé qw la conservation du statu quo, pen­
dant la suspension d'armes, conviendrait également aux 
deux partis ; il n'y aurait pas d'autres commui i -au ns 
que celles qui seiaient préalablement sollicitées d'une on 
d'autre part, et r'est en ce sens que je demande au gou­
vernement de l’Uruguay l'autorisation pour la traiter 
avec S. E. le brigadier général f). Manuel O.ibe.

Je profile de cette occasion, M. le Min stre, popr re­
nouveler A V. E. l'assurance de mes sentiments de haute 
considération. ” [.e contre nmiral, commandant eu chef a 

station du Rrésil et de la P ata.
” F. l.e-Prêdour.

” A S. E. Monsieur Barrera, Ministre des Affaires Etran­
gères de In République de 1 Uruguay.

“ Ministère des Affaires 
E trangères.

” Montevideo, 21 mai 1849

conséqnencB lo gouvernement autorise V.E. é stipuler une 
convention respectives 4 ce s. jet, qui devra dire soumise ty 
son approbation et à sa ratification.

” J ui Fiionni ur de rtilcrer A M. l’Amiral l’assurance 
do ma considération et do mon estime tonte patlicuhèie.

N Manuel Herrera y Ubes.
” A S. E. M. le comro-amral F. Le-Prédour, comman­

dant en chef de lu station du Brésil et de la Plata.
” Suit une note do M l’Amiral Le-PréJour, en dale du 

24 mai, et la lépense du gouvernement du mémo jour,
lesquelles règlent les conditions de la suspension d’armes,
dans ces termes :

” Monsieur l’Amiral,
” J'ai porté A la connaissance du gouvernement la note 

que en date du 19 courant V. E. m’a adressée, et les 
projets confidentiels de trailé ad referendum auxquels elle 
se réfère.

" Crs p-ojets pris en sérieuse considération, S. E. M. 
le President de la République a cru devoir refuser son 
adhésion aux propositions qui y sont fades par le gouver­
neur de Buenos Ayres et le général Oribe. S. E. se 
réserve d’expliquer les raisons de cette opposition au gou­
vernement de la République Française, A qui il s’adres-e 
directement pour ce motif, profitant ainsi de 1 occasion 
que V. F.. lui présente.

* M. l’Amiral ne doit pas douter que, pour S E. M. le 
"" Président, elle a le plus grnnd interet A mettre fin aux 

maux que cause a la République une lutte aussi longue 
qce desas'reuse. et qu'elle fera autant de concussions que 
le lui permettr- nt l’honneur de la République et Its iuco- 
rels vitaux qu'elle défend.

H Cependant, et pour donner une preuve de scs d»sirs 
rt de «es sentitr.en's de conciliation, elle a rcso'u d’adhé­
rer A la su-pension d'hostilités, A laquel e, seine In noto da 
V. E , ont ndheré déjA le gouverneui du Buenos Ayres 
et le général Oribe, étant eutendu qu'elle mira beu dans 
es lûmes et de la manière que V. E. le propose. En

” Art. 1. Du consentement des deux partis, il est con­
venu, qu A dater du 24 mat 1819, a 3 heures du soir, il 
y cura »«pension d’armes eu ire les belligérants.

” 2. Les forces en artin-s d’uue el d’autre part conser­
veront les postes qo’elf s occupent, sans que pour aucuu 
motif il leur soit permis de plisser au delà.

» 3 Aucune hostilité ne poutn nvoir lieu qu'nprès 
avoir etu dénoncée 21 heurts aujiaruvant sur chaque 
point. »

A Monsieur le Colonel du Régiment des Chasseurs Basques.
Mon cher colonel ,

J'ai pense que dans la circonstance actuelle, c'étnit un 
devoir pour mot de vous dire un mot concernant tout l’in, 
térét que je vous porte ainsi qu'aux braves gens que vous 
cumulande!, et je i‘ai fait dans les termes que vous trou­
verez dans la pièce cl jointe. C’est A vous a juger s il 
convient qun cette pièce eolt fie a vos hommes.

F.u mut cas, j ai l'assurance qu'ils ont comme vous le 
cœur irai çj os, et c'est en raison de cela que je compturai 
sur eux en tout événement comme ils peuvent toujours 
compter sur moi.

A vous b en affectueusement.
Le contre nmirai.

Signé F. Le Preuour.
Rade de Montevideo, le. £0 mai, 1349.

. Frégate la Constitution, le 29 mai 1319.
Aux officiers et soldats des Légions,

Offi : t e rts et so date, j'espère que vous avez tous assez 
de confiance rn moi, pour croire que je n'ai pas négligé 
les intérêts de votre avenir d ms les projet« de traités quo 
je viens de négocier | ar ordre de notre gonvernement. 
Atiendiz donc eu toute sécurité la dàcision qu’il plaira A 
la France d adopiet sur ces projets de traités. Jusque-là, 
mon'rtz par votre bonne conduite, votre répugnance a 
vues mêler d’aucun desordre, que vous êtes dignes de 
mon esiime et de ce! e de tous les honnêtes g**ns. Pro­
fessez le respect qui est dû aux autorités nricnta'ps, et 
protégez s’il le faut, en commun avec les marins de l’es- 
cadre, les habltans d'une ville pour laquelle nous éprou 
vons tous une si comp ète sympathie.

Nous touchons A une époque de paix qui vons dédotn- 
nv géra des privations que la guerre vous a causées pen­
dant tant d années.et nous arriverons A ce but honorable­
ment et sans secou se-, si chacun de vous, veut en échan- 
g • de I intérêt que je lui porte,m’accorder ur,, peu de con­
fiance.

Ne romprz pea le« liens qui vous unissent depuis si 
longtemps eux offi airs et marins de l'escadr-, et il nous 
sera facile de surmonter tous les efforts que la malveillan­
ce pourrait tenter pour empêcher l’execution d’une paix 
que fa F rance désire et que cotre bien.être exige impé­
rieusement.

Le Contre-amiral commandant en chef, la station du 
Brésil et de la Piata.

S  gné : F.  L e P rbdour .

au besoin de nous,—no.s somme, toujotrs les 
hommes,—et nous nous efforcerons de coniotier A merner * 
l'intérêt qtm vous da'gnez r^us porter, cnr-e que nous 
avons toujours ambitionné c’est i tstimeds) honnêtes
gens.

Nous avons toujours compté sur In patrie d«r> nos plus 
malheureux jours, el nous pensions b eo qu'ellt u'aban- 
donnerait pas ses enfants.

Avec tous les Imbitans de cette ville, r.ous avons bien 
souffert depuis s;x ans ; vous nous d inond-z d attendre 
en toute confiance la déci-^pn qu’il plaifs A la France d’a­
dopter sur l?s projets de tra té que jp.r ordre da notre 
gouvernement voue venez do riègocii r,—attendra c'est 
encore souffrir, — rri'is nous eatirona nvoir ce courage, 
pen-unt que cette décision sern de fi n iti ne après laol d'es- 
pèrnnces déçues.

Vous nous prévenez que dans ers praiets de traité vous 
n’avez pas négligé les intérêts de nltre avenir; nous 
n'attendions pas moins de votre solliq'.ade paternelle, C( 
l oua nous permettrons de vous feIn-it#r d'être parvenu à 
un aussi heureux résultat honorablement et sans secousse, 
c ’es' A dire, f ins sacrifices ni violence! d aucune part. A 
not yeux,1'ol vœr de la réconciliations t ' a  pas moins d'at- 
traiis que le laurier de la vicoire.

Von» pouvez compter sur toute lu a n  fiance et tout le 
dévouement des légionnaires que la n J ’veillonee n’a en. 
fore jamais atteints que par la calnmije. Ils savent que 
si vous avez adhère a des eon esstoos »iportantes en fa­
veur du gouvernement de B tenus Ay»s, c’est dans un 
but d humanité et rie conci i l'ioa ; qjeiles au peuvent 
être du celles qui f ngngara ent 1 bonne*' et la dignité de 
lu France, et que oe sont enns doute d! ç/s concession» 
d'nmtiur propre qu’il appartient seulejent à une grande 
nation de faire aux faibles. D ni lieu rsftVsl surtout pour 
Its militaires qu'est tr  ie celte nntiquJdîvise conces­
sions d’honneur ne se font ; coucc6»:<is d’argent ne.ee 
ptuvent.

Nous n’avons jamais été les homme 
mercenaires, sues/ ne demnnd ins -nr 
personnellement que : pmx, sécurité 
droits: nous rtu doutons pas quo ces 
consentis, on les obtient même des 
que noua espérons, c’est que la smirlfoi que la Fr«ncu 
tiendra A honneur d 'm .  n * r i tous ls partis, ter» celle 
de la ült’IUeiJLCj Üu l'wubti lltu.uw , ji.,,r.«.o

„ Au reste, en nous annonçant qu lue époque de paix 
pst proche.RI. I e mirai,c'est nous dire ak-z que votre cœur 
nob o et généreux aura réussi, en assujanl l'indepen lance 
orientale, a faire entendro â tous les lilligerans que les 
proscriptions et les confiscations arbitr| ireg peuvent quel, 
quefois èioiiff r les guerres civile-, niuisjne les terminent 
jamais; que pour fonder une paix sohdejet durable, après 
tant de discordes il la faut honorable pok tous, et qn’. 
p'és lo fuite on puisse dire, en se boJnelant sui I. 
qu‘ 11 ny  a pu ni vainqueurs ni vaincus.

„ Notre bien être, vons l'aurez parfalemcM comp' 
e»t à ce prix; la gloire même de la F r n ce y est mit 
restée.

Rien ne peut donc nous empêcher de cfcire A une paix i 
que vous n'avez pas hésité â nous faire *pèref, que r.ot J 
vœux appellent et que noire intérêt exige*

Recevez, M. l'Amiral, avec l'expressi« L de noirere- 
connaissance, les humbles salutations de t )S détouésr«' 
v iteurs.

’un parti ni des 
tien pour nom 

respect pnur nn» 
is po n's aient été 
rbires ; mais ce I
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(Suivent les signatur, t |
A M. F. Le Prédour, contre nmiral 

chef la s alino du Brésil et do la Plata.
diät t*

c°«quj.
CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU l’k lIOTt-

Paris 14 avril ^ iu .

,r«te°*«
"‘Ait ,

Montevideo le 25 mai 1949.
Monri-ur l’Atni-al,

La proclamation que vous avez adressée aux Légionnai­
res le 20 irai, est venue rétablir les rapports nationaux 
qui depuis si longttms avaient été sugperidus entre une 
paitie da la population française de M.inlevtd-o et les 
agents de la France ; c’est un lien qu'on ne voit jamais 
se rompre SJti3 douleur, car ce qui rend une nationalité 
forte et ie*|eclee A l'étranger c‘e-t l'union et la concor­
de ; votre patriotique proc striation noua a remplis de joie 
el d’espérances.

Nuus vous remercions, Monsiear l'Amiral, des bonnes 
purifies que vous nous avez adressée« ; elle« produiront 
l'tlîst que vous pouviez en entendre : notre passé lépottd

L'événement polltiqup le plus saillant fu '%j,de 
été sans contredit le vote de la loi élf(;!'raleL |  
laquelle vont avoir lieu lev èlectiousri ',ll r̂n'4  fi, 
lions d’nù peut dépendre lu salut do H 'épubll , 
t< ndu.-a nvec onxiéte par le« d.v;-e partis q u i  ,̂0 
toutes leurs esperances Les sat'fa',s ‘*e ^•°l, l’Ail 
s’écrient; qu’avez vous pngn. n ' 8 reuversi t  
Lrgitiinistcsehtrc.edu reloord Henri \ .  D'a 
pour le président actuel la estauralion de IV

■« V,,

f fourni
le peuple, le véritable pe P̂ p> nl,e"d avec 
fiance dans su force et ,on B •' o i l bien rèi 
abandonner la conqnê® llu '* a l’uyée de ln | 
peuple, sera n’en do te* P'19« dons cette g 
tance, aussi prude L «ngc, que ccï
seront violents ettmprévoyants.

Depuis quolq «» il,ur# «ni -i>t«ro affu lj 
et un luxe dej’tdCAU'ions tu: .laites que

a et

^  ff.ru J
■ 'téf1’0'* *0 I ^■ >’C In
S ,  l ’.u-l)h: *

r
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Le Patrio te Français 3
Ce* inquiétude» manife»tée» «vèo uno ceriuine nfluctation, 
oetta politique do méfiance loin de recevoir de» fait» une 
confirmation quclconqtre, nu rencontrent quo I ironique 
réfutation d’un co'nm parfait et d'un nié 'ris patient do la 
paît des vrais républicain», les soei»li9,f8 impatient», et les 
ultra révolutionnaires, seule, cm»111 bi#n n',u la loi 
qui vient d’être adoptée eur les rltilis était une violation 
manifeste do la constitution- Er.fin la fixation uu |3 mai 
du scrutin pour l'élection de I na-ombleo législative, est 
venue rneitre en mouvement les agsns électoraux qui es­
pèrent sur le clinmp de bmaille du vote universel, pren- 
dre uno revanche du 24 février; mais, je vous le répété 
lu peun/e ne laissera par consommer l’attentat prémédité 
parle» représentans de toutes les rryautéa déchues, de 
tou» res gouvernements qui ont failli en dépit de tous les 
gacrifices d'hommes et d ’argent faits pour les soutenir et
qui sont tombés par leur faute en couvrant le pays de sang et de ruines.

Cet état de choses n’est guère, vous devez bien le 
penser, rien moins que favorable au succès de votre cau­
se, et pourtant jamais à aucune époque, I opinion publique 
ne s e»t émue, comme à cette heure, nu récit des souf­
frances de celle poignée de braves qui se cacrifient sur les 
rives de la l’Iata pour In défense de» intérêts et do l ’hon» 
neur du paya. Les narrations pompeuses des trésors de 
la Californie, ont elles même9 cédé la pince aux nouvel­
les attendues de Montevideo, avec une anxieuse impatien­
ce. Ces nouvelle' ainsi que vous le ve r z par Iss divers 
journaux quo je vous envoie occupent et intéressent vive­
ment la presse, qui est aujourd’hui unanime pour fiire 
l'é oge du vos hrives camarades tant du fus calumn és par 
quelques uns de ses organes,

C'evt dans tros jours que vont se discuter les affiires 
relatives é une cemunde de crédit dont est saisie l’asseoir, 
bléo nationale. Celle demande de 040,000 francs a été 
fléji l'objet d’urn discussion fort vive nu sein du comité 
des finances^ la nvjorite de ce confite, comme celle de la 
commission chagée dp présenter un rapport sur Ic9 affai- 
res de In I’Ia’a,s'est prononréc très energiquement pour 
que le gouvermment prit enfin une détermination pour 
mettre un termi ,i c<s subsides qui quo que 1res onéreux 
pour le trésor di la République, sont insuffisens peur nmc- 
ner la solution ‘Une question qui intéresse au plus haut 
point la sollicittde nationale. Néanmoins les 040 000 fr. 
ont été votés p„r le comité des finances comme n» le se- 
ront, n'-n doutiz, par, pas l'Assemblée Nationale, mardi 
Tfochain. Urt g and nombre de représentons ont pris â 
cœur celle qutption, et M. Thiers lui mémo, q ù  parais­
sait l'avoir un moment délaissée, B'en montre de noiiventt 
1(1 champion décide, la séance du 17 sera pour vous je 
l'espère, deeiave et salutaire.

I.es volontùres qui se sont enrôlés, pour a'Ier partager 
vos périls et os fatigues, sont organisés d'une façon qui 
ne laisse riei à desirer; l'aspect de cette petite arniee est 
-les plus salsfuisnnt, elle se réunit de tems é nuire dans 
le quartier de la douane, sans nurifs et avec un ordre 
qu'on n’obient que dt s bons et anciens militaires comme 
ils se sont ons, la pelite division de cavalerie surtout est 
admirable, entièrement composée de fort beaux hommes 
qui sortenldes rangs delà garde républicaine.

Quoiqut le gouvernement soit resté étranger é la for­
mation decette colonne expéditionnaire, il n n pu voir 
sans emoicette manifestation, et voulant utiliser le coura­
ge et la r solution de ces braves, il leur n fait propos- r 
d'aller embattre les autrichiens en Piémont ; mois ils 
ont répordu : qu’il y avait dix huit ans qu'ils faisaient la 
guerre au rois, et que ce n'était par lors qu'ils avaient 
conquis i droit de se dire hautement républicain, qu'ils 
iraient simettre aux ordre d'un monarque quel quil soit. 
Que c'éait â Montevideo, qu’ils voulaient aller, car là il 
y avait 'ne république menacée par un tyran, à sauver 
de sa dminalion, ut des répub trains français à délivrer 
ou à vnger. Cette noble repense a été transmise bu prè- 

r d dent uar l'honorable M. Veilhurt, l’ancien précepieur 
■ Loe» Bonaparte.
JKnfi je crois quo nous n'avons jamais été dan« de meil- 

tiréscondition9 pour en finir, et que la résolution prise 
par es braves volontaires scru d'un grand poids dun9 la 
bilans.

L linomblc délégué de la population française, M. J.  
Lelor^ a eu le G du courant une entrevue avec le prési­
dent « l a  Republique,cette entrevue s est prolongée plus 
d'unebeure,  et a son issue In commission composée de 
*1 M. )efT>udiv,Laine et Gros a été convoquée pour aviser 
c ’j m»cn le plus prompt et le plus convenablo pour en fi­
nir Bec le gouverneur de Bu no» Ayrp». On assure 
que ?, lluchet de Marligny et Burndère vr nt être appe­
lés h Ijfp partie de In commission pr* »idee par M. le mi­
nistre çg oinures étrangères........................... »• •

ue»

N O U V E L L E S  D I V E R S E S ,

D’après une correspondance de Madrid,flan date du 10 
avril, insérés dans le Courrier de la Gironde du 15, 
Charl e» Albert devait quitter le Portugal pour se rendre 
é Rio Janeiro, ou il aurait, dit-on, l’intention de fixer sa 
résidence future. Le gouvernement français é décide que 
le portrait du Monarque Fietnontais serait placé au Musee 
de Versailles. (Cotnercio del Plata.)

Un journal de Marseille annonçait avec joie au com­
mencement d’avril, que le Pape Pie IX était décida à 
établir son siege dans cette ville, où le cardinal Giraud 
était dr j i  a i m e ,

(«■ )

Le président de la République Frncçaise, Louis Napo­
léon vient de nommer officier de l'ordre de la Légion 
d'IIonneur, le savant botaniste M. Bompland, qui vit au­
jourd'hui retiré à San Jlorja, dans la province de Rio 
Grande du Sud, (Brésil) le compagnon des excusions 
scientifiques du célébré lïumblot, doit celte juste récom­
pensa nu Docteur A. Demerssy qui s'employa avec ar­
deur nupré« du ministre de l'instruction publique, M. 
Fal’oux, pour obtenir une éclatante rémunération qui rap­
pelle les souvenirs de l’empire, époquB nû le» travaux 
immenses de ces deux savants furent publiées aux frais 
du trésor national.

UNE VERITE SIMPLEMENT DITE.

Causa deis placuit; sud victa catoxi.
Après avoir fOufFort, pendant six ans et plus,

Sans murmures et sans crainte ;
Les Légionnaires Français, épuisés, non vaincus, 

Expireront sans plainte,
Mniaue se rendront pas.................................

Combattant pour leurs droit», combattant pour leurs têtes 
Qu'un imprudent decrBt

Cumprorn’-ttnit pas trop........... ils sûrent dans les tempête»
En s’armant d’un mousquet 
Aifionter le trépas.

Si donc, en invoquant le nom de In Patrie, 
On leur BàclaU la paix,

Us scurnient bien encore sacrifier leur vie,
Mais se vendre. . . . . . . .  jamais !.........
Car ils sont gens d'honneur,

C'est en vain que certains guidés par l'ignorance 
Où par leurs intérêts

Les voudraient présenter au beau pays do Franco 
Pour des mauvais sujets ;
Ce sont des gens sans cœur..............................

La France appréciera les effort» généreux 
Qu’en tout temps ils ont fait,

En les dédommageant du ces jours malheureux,
Par un traité parfait,
Nun pas une infamie.......................................

Alors, et des premiers, ils sauront y souscrire,
Et se desarmeront.

Aux mains do leurs agents, q iand ils leur viendront dire 
Nous vous le commandons —
De parla mèrepattie.........................................

Forçnnt même tous ceux que la guerre alimente,
Ou même â la fortune

Spéculateurs infimes, exploitant la tourmente 
Et la ruine communo 
A se soumettre d tout.

Ils Bouront retourner é cultiver la terre 
Mettant tout en oubli,
Mais, respectés partout.

* * * %

D.

Fui», ayant travaillé, é la pa x, á la guerre 
Et l’ordre rétabli,

D E P A R T A M E N T O  D E  P O L I C I A .

SOLICITAN P A S A P O R T E . - Dm 27.
( Primera publicación )

Bartolo Lupi con su esposa Píos. Ext,
José Marín id,

Dia 28.
Francisca Ruiz con una hija menor, una 

hermana, una prima y una criada
(Segunda publicación.)

Juau Manuel Canaveris 
Luciano de García

Dia 27.
Cármen Castañeda con tres niños y una 

sirvien'a
Bartolo Lupi con su esposa

( Tercera publicación )
Enrique San Juan

PASAPORTES ESPEDIDOS.—Dia 27 
Domiiiicn Alin y Dominica Pórteme, gra­

tis por el Superior Gobierno 
Juan lí irdarangiray
Claudio Ponard, gratis por el S.  Gobierno 
Fedro Blanehnrd id. id.

Dia 28.
Luis Natale con su esposa id. id.
Luis Podesti id» id.
Crusa Diintiga con un hijo menor 
Largariia Juan con dos hijos menores, 

grafis pur ct S .  Gobierno 
Bartolo Daziré con su esposa idi id.
Elisa Boilajuron oon dos hijos menores, 

gratis por el S. Gobierno 
Bernardo Casanave 
Charles Durmandari

id.

id.
id.

id-.
id.

id.

id. 
id. 
id . 
id.

id. 
id. 
id.

i d .
id.

id.
id.
id.

M A R I  N E.
E N T R E E S  du 30 juin.

Parannguâ, le 11 courant, trois mats belge; „ Amalia, w 
de 389 tonx., capitaine Depaurt, 6 ordre, avec bois 

• brûler.
Boston, le 17 mars, en destination aux îles Sandwich, 

tro s muts américain ,, William Shiiller, ” de 283 
tonneaux, capitaine Franz, en relâche, chargement 
général.

Buenos Ayres, le 27 courant, goetette ita’ienne „ Nueva 
Cnrnten, 11 de 121 lonx., cap. Maccio, sur lest.

Bordeaux, le 1er mai, trois mats fronçais (( Alfred , 
capitaine Dubertrand, â E. Raymond, avec S futail­
les eau de vie, 30 barrils idem, 2 barriques absinthe« 
42 caisses idem, 10 idem vermouth, 1 barrique vi­
naigre, 8 idem vin blanc, ÎG et demi idem, 12 bar- 
nls idem, 25 caisses idem, 350 carreaux, 3 caisses 
conserves, 1 tcrçnn eufé, Gb8 barriques vin rouge. 
RIO caisses idem, 32 idem marchandises, 1 machi­
ne à bretyor, 36 caisses liqueurs, 1 futai le pierre 
ponce, 1 barnl potasse, 10 caissos verres à vitre, 8 
id’ rn tabac, 2 barrils miel, 1 idem orge, 1 caisse 
chapeaux, 31 pierre» à repasser, 25 caisses fruits & 
l'eau de vie.

MOUILLES SUR RADE.
Une barque améiicaino. 
Uu bri« k nDg'aig.

AVIS DIVERS,

A vendre
A T R E S  B O N  C O M P T E .

Sous carbonate de soude et blanc d Espa­
gne de IèrtR qualité, â l'usage de Messieurs les 
Pharmaciens» Peintres, fabricants de savon» 
de chandelles, etc. etc. S'adresser au bureau 
du journal.
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D E N T IST E .

Napoléon Aubanel, déjà connu á Montevi­
deo, ou il exerce sa profession depuis plusieurs 
années, a l’honneur d'annoncer a ses habitants 
<ju*il n tranvferé son domicile dans le logement 
qu'occupait le défunt Frédéric Vaniseghen.

On trouveriez lui un grand assortiment de 
dents naturelles idem de composition dite in­
corruptibles et tout ce qui concerne aa profes­
sion.

Les personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance, le trouveront chez lui depuis 
huit heures du matin jusqu'à quatre heures 
apres midi.— Il se transportera aussi á domi­
cile.

11 offre aux indigents ses soins gratuitement 
depuis midi jusqu'à deux heures.

Eue des Missioue9, n° 118.

INSURRECCIO N D EL SUD
DE LA PROVINCIA

DE BUENOS AYRES.
E n Octubre de 1130.

Poema con notas, y un apéndice de docu* 
mentó» históricos, por D. Estevan Echevarría.

Folleto de 7 6  pajinas en cuarto mayor : se 
hallaran algunos ejemplares en la librería nue­
va. calle del 2 5  de Mayo, núm: 23 0  y 232.

Retratos
CON COLORES AL DAGUERREOTIPO.

Amadeo Gras, retratista al oleo, tiene el 
honor de avisar al público, que, de paso en esta 
ciudad, se quedará un mes, solamente para sa­
tisfacer a las numerosas personas que le lian 
hablado por sus retratos. Todos los dias desde 
las 10 hasta las 3  de la tarde, calle de ltu -  
zaingo núm. 18l, de la Matriz la cuadra que 
sigue al sud.

Importante á todos.
Agua de Colonia y agua sedativa del Dr. 

Raspail, esencia de nnis, ginebra, canela y cla­
vel. tinta negra y azul mui tina, lucre punzó y 
negro de superior calidad, soda purgante y do 
refresco, esencia coronada y Gralia-probalum, 
aceite de oso y de otras clases para el pelo de 
superior calidad, líquido eficaz para curar los 
sabañones del Dr. A. Cooper, garantido, jabón 
vegetal para sacar manchas en pañocualqúiera 
que sea, Elixir de Guillen, vino de zarza-par­
rilla del Dr. Albert. Todos estos renglones se 
encontrarán y otros muchos de la misma clase 
en la Droguería del Aguila Dorada, calle del 
Sarandí núm. 222.

Gants et cravattes
Gants de chevreau de couleur pour hommes 

et pour dames; «n riche assortiment de cra- 
valtes nouvelles et de parfumerie fine. En ven­
te chez F. Martin, coiffeur, rue du 25 mai n. 
251, maison du consul italien.

AVISO A LOS AFICIONADOS
A LA

LENGUA CASTELLANA.
Ñ U E V A  G R A M A T IC A  E S P A Ñ O L A .

Sobre un plan muy metódico, con un trata­
do de la ortografía moderna, según la acade=* 
mia española, y otro de la sintaxis con ejerci­
cios de análisis gramatical y lógica ; 1 vol. en 
8. °  — precio 12 reales, En la libreiía de D. 
Jaime Hernández y en la Nueva calle del 25  
de Mayo.

Hamard, coiffeur, rué du 25 de Moi, d. 129 
a l’honncur deprevenir les elegnns de cette ca- 
pitale qu’ll vicnt de reccvoir un riclio assorti- 
ment de cravattes do sotin, du dernier gout 
q u ’il v en d rá  su  plu3 ju s te  prix.

Les ouvrages suivons reliés ou brochés sont en vente à 
l imprimerie du Patriote.

Des Ptches Capitaux.— L'Oigueil.
Les Petites Mignon».
Gingènes ou Lyon en 1793.
Les Mystères de l’Inquisition.
La Gorgone.
Le Juif-Errant.
Les Mystères de Pari«.

Tous ces ouvrages sc vendent au Rabais.

EN FEUILLETONS.«Le fil» de l’Empereur.
Les Mystères de S . in te lleféne.
Le Sansonnet.

FABRIQ UE DE CHINCH1B1ERRE.
A 3 V I N T I N S  LA BOUTEILLE,

RUE ITUZAINOO, N °  H O .

Tient un Depot pr®s L Eglise du Cordon 
derrière la commandante d'Ariaes, signale par 
un pavillon blanc portant ces mots : Fabkica
DE ChiNCIIIBIEK,¡¡¡H W »  Nourrice

Une nourrice, jeune et saine 
n'a que trois mois désiré se plac ;

S'adresser au bureau du “ Pitriote. “
dont le lait

r uN ou9 invitons les personnes 
se procurer le premier ouvrng« 
la collection des SEPT PEC 
TAUX , à adresser sans rctar 
des a l’imprimerie du journal, 
que très peu d’exemplaires.

i désireraient 
en entier de 
IES CAPL 

fleurs deman- 
n'en trouveoù il

Iwipriumio du P atriote F hançaA ta« P»m 
Castellano« a*. 1G3.


